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ANNONCUM

VOUS AU

TROUVEREZ 4 Àfffpv MIAGASIN

AS 813 ID 0 WV NT
La qualité supérieure dans toutes les lignes de Quincaillerie.
Ce magasin a toujours donné entière satisfaction à ses cliente.
Aussi nous avons l'oeil ài ce que notre réputation ne se perdre
jamais. Notre niotto est :"LA BONNE MARC11ANDISE A UN
PRIX RAI[SONNA BLE.>'

Poêles, Ustensiles de Cuisine Ernaillés; Argenterie, Coutel-
lerie; Marchandises de Sport; de Chasse; de Pèche, etc. Equipe-
mente de Plombiers et de Charpentiers; Peintures; Huiles, etc.

M. V. Ji Guilbert se fera comme toujours un véritable
plaisir de servir de son mieux toute la clientèle de langue
française.

Teleffli. Main 1901.

ASIIDOWN, Coin des rues Main et Bannalyne, Winnipeg

Dr. Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.
NOUVELLE ADRESSE:--351i Rue MAIN, BâtiSSe de la G.REAT WEST

PERMANENT LoAN Co. au "cx o Etage.

WINNIPEG CHURCH GOODS CO., Limited
Fred. E. Gaspard, gerant

226 rue Ilargrave, MWinxxipeg.
56 avenue, Provencber, Saint-Boniface

B3RONZES ORFEVRERIES ET ORNEMEUNTS D' EaLISE, AUTELS, AbtEUBLRMENTS.

STATUES, CHEMINS DE CROIX CRECIJES ETC.
1DE NOTRE FABRICATION

OxZIaESs, HUILE DE SANCTUA IRE, VIN DE MESSE LIVRES DE PRIPEE,
ARTICLES DE PI9TÉ,

C4talogue sur c1emando



Vous voulez un poele sur le-
quel vous _pouvez compter
C'est pourquoi nous 5
vous recommandons Le KTCE UEEN"

A S 'il Vêien t, la demrande rt-
~~~tst~~~~ Ieotii-tiStit dU cette

'tiesorte (le lttttIC est lat
ni ei Ieu l gal luqce ilîtus

putsitiit Voff îrir pour l'ab-
st lu e satisafactitoni q u'elle dt tIi e
partout. Le "Kitceni Quen"l
est, fati -l 2'Ia' lat plus grande
f tide rie dle ptle ;,i s i Îu Uîuada-
spéct~ialemienCilt pour t' la iiilsti

Eat ti-et en quanti feénri.
N tus avons réussi à faire de
cette foniderie la tilUS gralnde
etitrelise Ipécuiit îiie poîssibule

'a i~ Cette pottqturité crotissanîte
a t)se suri la C tilstructit)I tii îi-

tqne du tuyau, la fo rce (les gril-
les, îe large et commoîitde four,
le fait tlue seuls sonît emîployés
des mnatéri aux tle premiiièr'e qua-

trè onviioitail. te et la tri's jolie, tj i 111ue licon

Le K itub ei i t(i te iî' c'iit PLailtemnîct pai' uit e ds tit.onfaisant
venîir la cli:îluiir tlu ft.triiea> pour eîitttiur le ftter cieux fois avanît
quîî'elle t( iut re dans lec tuiyau -- dolli tiit ainisi te lu e les eu i iCi 5e aptpel-
lent uni e chaleunr ci rcu laire, la Ibase iiilo (ILe d tou te cuiîsstonr réussie. Il
est auîsq i unt graîtti facte tir tIais I 'écoliii he du ct ii lust il le.

La bttt î feu est faitec d'aprè's le dei ier moîtdèle à double grillt
pertii tta t tIe fai re san s tIi tIi cuii tt le uhlîîig-ei iit dii cîtl i iii au boi>s.

Ce pottle est cotnstruit de îiaière à durci' ttoute une viti dîjunuine.
C'est uutatiiiieiit unî pilu îie 'îtvus ri'lbiidoîîîîeî'cz pas lorisq1ue vous
en aurez expenitelté la Valeur.

Unie forlite à six uiîdrctits No., 9, po>ur la cuissotn et potssède 2 x 2x
II.ý potuces d'touver'ture, prnn unie très conisidérabtle fî'urîuéede pâtisse-
rie itu de viarnte.

Prix EATON .......................... *... 24.50
Avec grand four ....................... 32.00
Avec grand four et réservoir ............ 37.00

Thermomètre, extra......... $1 .00
Récipient pour l'eau, extra ... 3.00

Troisièmie étage, au centreé<AT. EATON CMTEI
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Atlas Assurance Co. Ltdl. thiardin Acc. Southern Inip. Co. Ltd

Cn,îIllercial Union Asa. Co. t uarante Co. St,. Boniface Lanid Co.

(hiardiau Assurance Co. Commercial Union Red River lteulty Co.

Caluinet Insurance Co. (Life Departmnent) LLiinîiteâl

TELEIPION ES:

jour, Main 505Nuit, Fort 'Rouge 18
) 5006 diMain, 1523

11(1101 znou nl1i ots 10 IsteCS de proplriétés de t-niac.NoIns, a'.'ofS

des loi" se eloIC tan1~ L~I<IC t pour~ Vi*(IUI (lue pourit nanofaetures.

,No,,, pîê.jt0Iis -elagent snr pvop)riét és d'glsu, UtC

HOTELLERIE DES TRAPPISTES A SI-NORBERT
Les prêtî os et les laïuIes, ]lIi (sirelit faýire quelq1 ues jours

(le retraite, sont i eç,us eord ialeniIeIt â1 Uelte Oitelrje > jelit

s'y rend re de W\il ipleg par1 le tn iiwt 3 ak Lîine). Quatre

trains de chemin (le fer el)tit IISÎ 1que jou1r à St-Norbert:

deux venant (le W\iinipeg et d]eux y allant.

JOSEPH Te DUMOUCHEL
(Etabli en 1887)

AGENT D'ASSURANCES CONTRE LES INCENDIE S

Une spécialité pour les Eglises, Institutionsý Religieuses, Ecoles

et maisons privécs

Représente aussi des compagnies d'Assurance sur la Vie

l'Industrielle et contre les Accidents

Argent à prêter à termes (les pins faciles

BUREAU: 364 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN.
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I'OS DT. DTHOMAS COSTA ET FORNAGUERRd
DFI ET APOSTrOLICA> SEDIS GRATtA ARCHIEPISCOPUS TARP-b

ýCORENSIS. HISPANIARUM PRIMASP

lFSTAMOR: catholiutm. virnm ï 1snttuu Di MtIii.., teme
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Quare. nino ab ipso vendito, tamquam ex vris avis cotîkctis se une

utateria Ixeterogenea. min. in sanctisimo Monz Sacnifii tie".

etimqne quatoptunitu eclsicpell, et ortoria Hipa..et
aliamot regionum utuntur. ideo illud non ponsomon non comemnde.

Pro'nolibu et, cieo tamquatn adl praidictuin xacrosnctam Saeri.

tilîm idonent. 1
in qnorutn fidentba ito Iteras sigifo Nostrn monnitan, et à S.ee.

rio hlbscriptas, expedir, 1u.sstous, Tartacone-dis docim »sw

Mat an millet mo nongenti mo nndecimn.
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t
THOMAs Ao ' t~î arrteea

VIN DE MESSE J. de MULLER
.3;tAR 0AG N e

SQuarts à p.p. 13 gallons Octaves à p.p. 17 gallons

Viti Blanc Sec - Viti Blanc 1)it' Sup6rieur
Vtn Blance D3,u, "(ssotlsémant - Vini Blanc DotixMNoscatel

AGENTS GrENERUX AU C XNADl

HÉUDON, HEBERT et CIE, Limitée
Maison de gros fondée en 1839

EPICERIES, VINS ET IQUI EURS
MONTIIIAL
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TELEPIIONE BEr.L, MàiN 2036

0 , rrTi- -a G-Zlm o
ARICHITECTE

5,5 leue St-Fi*aicois- avierI, - Motreitl

Spécialités: "EDIIJCES RiELIGIE'UX"

M. TURG-I«jN a été l'architecte des églises du Saint-
Edouard de Montréal, de Saint-ltoiuald de Farnharn, de
Saint-Jean-IBaptiste de Keesville, N.-Y., de Saint-Tirnothée, P.

Qdu Petit-Sémainaire de Saint,-l3oiiface, Mani.

THE JOBIN MARRIN CO0.,
LIMITEIU

EPICIERS EN GROS
Marc handsei de quaIitéq à prixrionals Nous avons un assortiment
général d'épiceries pleinement garanties.. NOUS sonUmes agents pour le cé-
lèbre THIE MAZAWATTEE. C'est le thé qui donne le plus de satisfaction.

Correspondance en Français, en Allemand et en Anglai8

MAGASIN ET BUREAUX 156 MARKET STREET EAST

JOSEPH TURNER, Présidenit. GEO<RGEl CLARK, Sec. -Truésorier

La Standard Plumfbinlg & H08tîng Co. LtO,
IngenIeurs de Sïstemes de Chauffqe et de heîtlIation, Plombiers

ilygleniques, Posent les Appareils É'cliIrage au Gaz,
Géra T,1. R. 'F ici,

No. 2116 Rue Fort, 46 Av, . 1', e]. 1 Suiccursale,, J. W. MOULI), Gérant
Winnipeg, Man, 1 I. de( 1'. 232 0iu (o,I e la Rue, Athuabaska et 7iemire RuG

Tolophone M. 52c9 Sa u i nif-v o. Fi u ton, Alta. Telephuine 454
'feîépl1oe M. "132

MARCHANDS D)E G~ROS eni tout ce (lui regarde les plombiers et les
APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à a hv jtl)ur t'à a u chaLud.

MAISON CHAPELLE DE SAINT-BONIFACE
Jardin de l'Enfance pour les petits garçons de 5 à 12 ans.

Pensionnaires et externes.
Classeg régulières en franîçais et en anglais

Confection de soutanes, dl'hosties et de cierges. Objets de piété: Ch%,-
pelets, scapulaires, etc.

TYPOGIRAPIE ET RELITJRE
Liste des prig envoyée su~r demaipde,
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LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

SUREAU, 304 Rue MAIN - - WINNIPEG

jCouture & Marion
F O MRCIIANDS-BRIQUETIERS

- - 3Maiitoba

lA fiweTéléphone Main 16'77

ANTONIO LANTHIER
l7iOUiUtUE(Ji<

Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrures réparées
- ,et .remodelées.

ooEDTT' 'C)U8ES SOI
207, Rue Horace

Boite de Poste 221, NoRwooD ST-BONIFACE, MAN.
Telephone Main 8'35f

J. H. TREMBLAky, Prés. J. A. TREIBLAy, Vice-P)ris. .P ,M[Y Sec.-Trés
'Tél. prive Sher. 23>ç~ T41 privé, Ma in 626 Tél. privé, Main 232

La compagnie J. H. TREMBLAY, Liuiite
CONTRACTEURS GENERAIJX - AGENTS D'IMMEUBLES

Edifices religieux et publics une spécialité
-Chambres 814-816, "Sterling Bank Building," - WINNIPEG MAN.

Téléphonle Main 3151
'* le 499 Botte Postale, 1896



iAmeublement des Eglises et Chapellesj
MAISON ROUILLARD Franc

Reèpreseijtée par

B. de P. 234 ST-BONIFACE, MAN. PaoNt MÂiIq 6402
1141/, RUE AULNEÂU

Autels, Chemins de Croix', Statue#, etc., en Marbre, Onyx;

Pierre, Bronze, Granit, Marbre et Pierre, Artificiels Staff; CartonII Romain, Plâttre.
Références pour les Autelsa Cathédrale de Saint-Boniface etIChapelle des Rvdes Soeurm Grises; Eglises de Notre-Dame et de la

Nativité à Montréal; Notre-Dame du Chemin et Chapelle dem Pères

du 8.-C., à Québec; Cathédrale de Rimouski; Cathédrale de King-jIston; St. Paul, à Toronto; Notre-Dame, à Guelph; St. Joachim, à
Edmionton; Notre-Dame des Prairie@ (La Trappe), à St. Norbert, etc

Pour les Chemins de Croix : Cathédrale de Saint-Bofme;ICathédrale de Rimouski; Grand Séminaire de Montréal; Saint-
Jean-Baptiste de Sherbrooke; Saint-Jérôme; Drummondville; Saint-

Patrck,à Hailtn; aintEdoard à Mntraletc.

LAMONTAUNE, iVIHER C IE
1 ~ BoucHRIE, EPicERiEs ET PR.ovisioNs

Viandes Fraiches et Salees aux
Plus Bas Prix

Nous achetons tous les produits de la fer me à
des prix raisonnables.

25 AVenue Proveneber r
Téléphone Main 3321 ST-BONFÂOE

0. A. MAlER, Gerant



LES CLOCIHES DE, SAINT-BONIFÂACE
-ORGANE DE L'ARCUIEVÈCHE ET DE TOUTE LA PROVINCE

ECCLgSIASTIQUE DE SAINT-BONIFACE

REVUE COMPRENANT Douzz PAGES, PUBLIÉE LE 1ER ET LE 15 DE CHAQUE MOI$

Abonnement : Canada $1.00 par an. Etats-Unis, 81.25. Etranger, 7 francs.

SOMMNAlltE :-Eloge fuinèlre (le Mgr Langevin pronouncé par Mýgr Einard

-émoignages dle sm tie 'î autres deuils dans l'LEglise cana-
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Ding ! l)nng ! Dong !-R. I. P.- -Il EMý1E NT :IRapport de S. G.

Mgr Tachié à L\e(ssieurs les Directeurs (le La P'ropagation (le la Foi

(suite.)
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MONSEIGNEUR. LANGEVIN

ELOGE FUN] BIlZE PRONONCÉ~ LE 17 JUIN 1915.

.Justorum animS- in mnanu Dei sunt.

Les û1ines des justes sont dans la main de Dieu.
(&ip. 3)

(1) EMIN-ENCE,
(2) MESSEIGNEURS,

(3) MES FREs,

Telle est-bien la parole inspirée qui résume le mieux l'événement

douloureux dont l'annonce est venue si à l'improviste jeter la tristesse

dans tous les coeurs. C'est en même temps celle qui, au milieu de ce

deuil universel, fait le mieux sentir d'où vient aux (imes chrétiennes la

consolation quand elles entourent la dépouille vénérée d'un Pontife

comme Monseigneur Adélard Langevin, archevêque de Saint-Boni-

face.

(1) Son Fitineice le Cardinal 1.-N. Bégin, archevêque de Québec.

(2) NN. SS. P. Bruchési, archevêque de Montréal,

C. H. Gauthier, archevêque d'Ottawa,
N. MeNeil, archevêque de Toronto,
M. Spratt, archevêque de Kingston,
A.-X. Bernard, évêque de St-Hyacinthe,

J-_S-H. Brunauit, évêque de Nicolet,
F.-X. Cloutier, évêque des Trois-Rivières,
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Certes 1 le deuil est grand et il pénètre toutes les sphères.

Ce deuil est bien pénible dans le cercle étendu des parents, des

proches et des amis qui vivaient dans l'intimité, recevaient les confi-

dences et jouissaient des épanchements de cette âme a la gaieté si

franche, si communicative et si cordiale.

Ce deuil est profond pour sa famille religieuse à laquelle au sein

des grandeurs il a voulu rester jusqu'à la fin étroitement attaché, dont

il était l'honneur et dont il sera toujours l'une des gloires les plus

pures.
Ce deuil est plein d'amertume et d'angoisse.,surtout pour le cler-

gé et les fidèles de ce diocèse de Saint-Boniface auquel il a donné

plus du tiers de sa vie, toute son existence de pontife, le meilleur de

son sang, et jusqu'a la dernière pensée de sa vie.

Le deuil s'étend au pays tout entier. a cette patrie canadienne

tant aimée qui le comptait parmi ses citoyens les plus illustres. le

voyant avec orgueil si bien soutenir l'éclat de son rang et le poids de

sa dignité, et garder ensemble dans son coeur et dans la subordination

qui convient les attaches et les traditions qui sont comme l'expression

authentique du plus vrai patriotisme.

Que dirais-je encore ? C'est une perte pour l'Eglise dont il a été

le serviteur soumis et dévoué, le fils affectueux, le prêtre et le pontife

respecté. vénéré et dont les regrets sont venus s'exhaler sur sa dé-

pouille mortelle en une parole pleine de tendresse de son Chef Suprê-

me.
C'est donc bien a dire, mes frères, que nous pleurons ensemble un

évêque qui par ses nobles qualités et ses grandes vertus avait conquis

et possédait pleinement l'affection, l'estime, le religieux attachement

de tous.
Nous pleurons sur la dépouille mortelle d'un grand évêque. mais

en même temps nous voyons s'élever au-dessus de nous pour entrer

dans son immortalité, l'une de ces grandes âmes, de ces âimes justes

dont l'Esprit Saint nous dit qu'elles sont entre les mains de Dieu.

Oui ! Entre les mains de Dieu pour être ici-bas et dans une car-

rière privilégiée l'instrument de sa miséricorde, l'âme de ce juste a

été dès le principe et gardée jusqu'à la fin.

Et la divine Providence a voulu la façonner de ses mains pour la

préparer A son oeuvre d'apostolat.

D.-J. Scollard, éveque du Sault Ste-Marie,

G. Forbes, éveque de Joilette,

E. Grouard, O. M. I., V. A. de l'Athabaska,
E.-A. Latulippe, V. A. du Témiscamiigue,
O. Charlebois, o. M I., V. A. du Keewatin,

G. Gauthier, auxiliaire de Montréal,

H-O.- Chalifoux, auxiliaire de Sherbrooke.

(3) Dans l'église-cathédrale de Montréal.
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Dans un triple foyer religieux, comme dans un creuset ou tra-

vaille à loisir la flamme de l'amour divin, s'est trempée successivement

cette âme déjà si bien préparée au foyer domestique sOUS l'action

pieuse de parents exemplaires.

Déjà elle est entre les mains de Dieu pour accomplir sa divine

volonté dans la plus sublime vocation. Il en fait celle d'un prêtre,

d'un missionnaire qu'il envoie à la conquête des ames. Toutes les

charges et les fonctions du ministère sacerdotal et de la vie religieuse

sont occupées et remplies à l'honneur de 'Eglise et à la grande édifi-

cation des fidèles.
Dieu est satisfait de son apôtre qu'il regarde avec complaisance.

il l'élève alors plus haut, lui fait prendre rang parmi les princes de

son peuple. Il le fait pontife et le prépose à la garde d'un vaste trou.

peau, C'est toujours l'âie du juste entre les mains de son Dieu pour

continuer son Suvre.

Héritier légitime des Taché et des Provencher, avec leur succes-

sion il recueille aussi leur esprit et leur cœur.

Certes la tache est lourde, l'honneur même est peut-être périlleux.

Mais Dieu a soutenu l'âmue de son juste.

Qui dira l'activité inlassable de cet évque parcourant dans tous

les sens un diocèse vaste comme un royaume, et jetant partout, dans

un sol fécondé depuis longtemps par le dévouement apostolique sous

toutes ses formes, une semence de bon grain qui lève comme une mer-

veille, et fait voir surgissant sur tous les points comme une riche mois-

son les oeui res 'les plus variées..

s Les paroisses qui se fondent par centaines, des écoles, des asiles

de tous genres, des institutions d'ordre supérieur.pour l'éducation de

la jeunesse à tous les degrés, toutes choses qui se groupent autour

d'un centre sur lequel on voit s'élever comme pour en être l'appui une

superbe cathédrale, expression suprême et magnifique du zèle de l'é-

vêque et de la générosité pieuse de ses ouailles.

Tant de travaux, avec le succès qui les a couronnés, suffiraient

à remplir une carrière épiscopale; surtout quand on sait que tout ceci

ne va pas sans cette autre part de l'action pastorale qui consiste à

prêcher la doctrine, à administrer les sacrements, à diriger et à soute-

nir toutes les nobles initiatives, bref à répandre et à affermir sur tous

les points le règne de Jésus-Christ en veillant avec sollicitude à la pu-

reté de la foi et à l'exacte observance de la discipline et de la morale

chrétienne. Conciles provinciaux, synodes diocésains, retraites pasto-

rales, lettres pleines de vérité et de paternelle bonté, tout a été mis à

profit par Monseigneur Langevin qui a vu à la suite et comme une

conséquence de son zèle, un vicariat apostolique, des diocèses, toute

une province, se détacher comme autant de fruits mûrs, des flancs de

l'Eglise-Mère de St-Boniface, pour être constitués en églises distinctes

pleines de vie et d'avenir. Le champ du Père de famille avait été ad-
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mirablement cultivé, et des fils spirituels avaient pu sous son regard
bienveillant recevoir la portion de leur héritage. C'était une immense
joie pour cette âme juste entre les mains de son Dieu de voir ainsi se
continuer partout, dans le développement régulier de l'œuvre commu-
ne le dévouement apostolique dont il continuait lui-même les tradi-
tions sur le premier siège épiscopal de l'Ouest Canadien.

Mais pour Monseigneur Langevin il y eut plus encore èt chacun
sait, il reste acquis pour l'histoire, toute l'ardeur qu'il a déployée, la
vigueur qu'il a mise à défendre au profit particulier des hmes les plus
tendres, de la sportion la plus délicate de son troupeau, les droits
sacrés et imprescriptibles de Dieu, de l'Eglise et de la famille:

Fermeté inébranlable des convictions, sentiment profond de son
devoir, conscience inaltérable du juste prix qu'il convient d'attacher à
la valeur du dépôt confié à la sollicitude pastorale, voilà bien ce qui
l'a soutenu tout le temps et jusqu'au bout dans une lutte inégale qui
ne l'a jamais terrassé. La vivacité de son esprit, la précision de sa
pensée, l'éneroique concision de sa parole ont accompagné la cons-
tance de se- eâorts. Sa piété ardente l'animait alors que jamais il n'a
perdu la confiance dans la victoire finale.

Et l'on peut dire sans crainte que l'âme de ce juste était entre les
mains de son Dieu par toutes les fibres d'une volonté énergique qui
ne savait point faiblir, parce qu'elle voyait en ce Dieu lui-même et la
source de son courage et la récompense de son dévouement.

Mais il s'est usé à la tâche, un mal implacable s'est abattu sur lui
et se plut à le ronger.

On le vit dépérir, mais sans faiblir, trompant la maladie elle-
même et, rassemblant toutes ses forces en dépit de ses atteintes, il
s'est faitalors la victime de son intrépidité.

Il voulut mourir comme il avait vécu, sur la brèche. les armes à la
main, en combattant le bon combat du Christ; ayant tenu ses serments
avec une fidélité parfaite, il a consommé sa vie dans un martyre qui a
vraiment fait de son âme celle d'un juste entre les mains de Dieu.

Il peut remettre intact le dépôt dont il avait eu la garde, et qu'il
aurait voulu rendre agrandi encore de tous ses droits reconquis.

Pour faire acte de chrétien et d'évêque, il avait, sans interrompre
son labeur, fait un long voyage pour venir au nom de toute sa provin-
ce présenter ses hommages au chef de la hiérarchie oatholique de notre

pays.
En cours de route, il s'arrêta pour rendre les derniers devoirs à

l'ami d'enfance, à l'ami de toujours qui avait comme lui, mais au mi-
lieu du monde et dans un ordre parallèle, gravi avec honneur l'échelle
des grandeurs humaines, et qu'une mort foudroyante venait de coucher
dans son cercueil. Ce fut pour lui un coup bien rude, et le choc allait
être fatal.

A la suite des fêtes de Québec, il s'était rendu au sanctuaire de

210
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sainte Anne pour se recommander avec toutes ses intentions les plus

chères à la grande thaumaturge. Dieu l'attendait au retour de ce pèle-

rinage, en cette ville de Montréal où il avait naguère commence sa

formation cléricale. Admirable attention de la divine Providence qui

ménageait à ce bon et fidèle serviteur, a son pontife le plus beau

triomphe qu'il pût recevoir ici-bas et dont la gloire est faite des suf-

frages de tout un peuple dont les prières ferventes accompagnent son

âme jusqu'au pied du tribunal de Dieu.

Frappé à mort, mais possédant encore la parfaite liberté de son

ame, il a l'avantage (le voir approcher de lui un pontife (lont l'amitié,

le zèle, écartant toute hésitation, lui procure le bonheur de recevoir en

pleine connaissance les derniers sacrements, et de faire dans une paix

bereine le sacrifice de sa vie. exprimant le voeu que son corps aille

reposer au milieu de ses ouailles de Saint-Boniface.

Ce fut un spectacle sublime et bien émouvant, deux frères, deux

évêques s'embrassant dans le beigneur en une étreinte suprême, l'un

prodiguant à l'autre les secours et les consolations que la Religion

tient en réserve pour les ames chéries (le Dieu et rachetées par son

sang.
L'âme de ce juste a franchi le seuil du temps pour entrer dans

l'éternité. Elle est vraiment entre les mains de Dieu.

Le tourment de la mort ne l'a pas touché, la couronne était prête.

Nos prières obtiendront qu'elle soit sans retard accordée à celui dont

nous pleurons sans doute la perte ici-bas, mais qui continue à vivre au

milieu de nous par ses ouvres, par ses exemples et par une parole

,dont les échos ne s'éteindront pas.

TEMO1GNAGES DE SYMPATHIE

Nous avons placé en tête de notre dernière livraison la dépêche

contenant les sympathies du chef auguste de l'Eglise et sa bénédic-

tion apostolique, ainsi que celle du chef vénéré de la hiérarchie

canadienne. Un très grand nombre d'autres dépêches et de lettres ont

aussi été adressées à S. G. M r l'Administrateur. Le cadre restreint de

notre revue ne nous permet das de les publier toutes, mais elles seront

toutes précieusement conservées dans les archives de l'archevêché, où

l'histoire les retrouvera. Voici le texte de quelques autres que nous

extrayons de cette abondante gerbe.

BERLIN, ONT., 15 JUIN 1915.

Profondément peiné d'apprendre la mort du digne archevêque de

Saint-Boniface. Mes vives sympathies au clergé et aux fidèles du dio.

eese.
LE DÉLÉGUÉ APOsTOLIQU.
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ST. PAUL, MINN,, JULY 2, 1915.
RT. 11Ev. DEAR Bxsno',,

I repeat what 1 said in my telegrâm, that it was a cause of deep.
regret to me that 1 was not able to be present at the funeral of the
late Archbishop, and to do inyseif the honor, as perniitted by you, to:
give expression to the high esteem in which 1 ai waye had reapon to,
hold him. But wben 1 sent the telegram 1 was in daily expectation of
the death of the Superioress of one of our Convents fromi whose fune-
raI, if the Lord were to take her, 1 should flot be absent. A2 things did
hapjpen the funeral did take p)lace on the very sanie day as that of the

'Arcbbisbop Langevin did me the favor of valling to see me wvhen)
he passe(l through St. Patul on bis homneward journey. Tb'lougçh he ex-
presped hiniself as very liopeful about his coindition, 1. myself, took
more or less alan from his general appearance. In bis (leatb the
Church of Manitoba, and of the country at large, lias suffered a deep
losq. We must pray that the Great Shepherd of souls wviIl. in His
Wisdom, fi11 the void s0 that religion in Manitoba'continue on the on-
ward course upon which it bias been set by great prelates who in the
past bave had charge of its interests in that region.

Very sinoerely,
JoIIN IRELAND.

ToitoNTO. ONT., JUNE 19, 1915.
I have beec away from home ai this week, and could flot attend'

the funeral of the lamented Archbishop Langevin. The report of bis.
<leatb came as a choek so soon after 1 sat beside him at dinner in
Quebec. May he rest in peace. 1 sincerely sympathise with you ail iii
this tume of sorrow.

t N. MONEIL, ARBP.

SAINT-ALBERT, ALTA, 15 JUIN 1915.
J'apprends par les journaux la mortde votre vaillant Archevêque.

Quelle calamité pour l'Eglise !Acceptez mes plus profondes et plus
eincères sympathies.

MONSEIGNEUR LEGAL.

EN VISITE PASTORIALE X S,&INT-ELZPAR, BEAUCu.
1JUIN 1915.

CHER MONSEIGNEUR,
Je saisis le premier moment libre, pour vous envoyer l'expression

de ma vive et très affectueuse sympathie.
La mort, quand elle s'y met, frappe des coups de maître ! Quels

vides elle vient de creuser dans nos rangs. Le vide dans notre archevê-
ché de Québec. d'où disparaît une figure si familière, une personnalità
qui y occupait une si grande place depuis 44 ans!
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Et le vide, chez vous, à Saint-Boniface, dans l'Ouest, dans l'Eglise
du Canada ..... Car Mgr Langevin rempli3sait tout cela de sa répu-
tation, de son esprit, de son cœur et de ses Suvres !

fil est mort, mort de ses blessures, le grand blessé ! Il est tombé,
dans sa noble tâche, les armes du bon combat A la main, les flammes
de l'apostolat dans les yeux, le verbe de la vérité sur les lèvres. Tout
le monde s'y attendait, et tout le monde reste étonné, stupéfait. Il y a
des arbres dont la châte étonne le bûcheron qui a mis la cognée à leurs
racines. Il v a des hommes, dont on prévoit la mort, mais qui laissent
en mourant un vide tel qu'on se demande aver angoisse par quoi les
remplacer. Votre cher et si regretté archevêque était un de ces hom-
mes-là. Quomodo cecidit ? C'est comme si le pilier d'un grand édifice
venait de s'écrouler. Il semble qu'on entend les craquements de la
niasse qui a perdu son appui.

Sans doute, la foi nous avertit que Dieu se sert des instruments
qu'il lui plaît de susciter, mais, qu'il n'a besoin de personne en parti-
culier, et que son Eglise sappuie, non sur les hommes, mais sur la
pierre angulaire, qui est le Christ. Tout de même, quand certains ins-
truments se brisent, on ne peut se défendre d'un sentiment d'inquié-
tude et de trouble.

Toute l'Eglise du Canada porte le deuil de l'Eglise de Saint-Boni-
face. J'ai tenu à vous dire, à vous mon cher frère en Jésus-Christ, à
vous qui, ayant vécu dans l'intimité du grand disparu, ayant partagé
ses labeurs et ses sollicitudes, devez tant ressentir le choc (le sa mort,
j'ai tenu A vous dire la part que je prends à votre chagrin et à vos an-
goisses.

Avec vous, penché sur cette tombe où vient de s'engloutir une si
noble vie et de se coucher un si vaillant apôtre, je pleure celui qui
était vraiment l'honneur de notre peuple et la force d'Israël; et je prie
Dieu de consoler la chère Eglise de Saint-Boniface, et de lui susciter
un autre Macchabée, capable de poursuivre les mêmes luttes, de gar-
der le terrain conquis, et de conduire ses soldats à de nouvelles victoi-
res.

Veuillez agréer ces lignes rapides comme l'hommage de mon
cœur brisé et de ma fraternelle affection.

† P. E. Roy, AnCH. DE SÉL.

RiMousi, 16 JUIN 1915.
Agréez mes plus vives et plus profondes condoléances. L'Eglise

canadienne perd un grand et illustre apôtre. L'Etat un vrai et infati-
gable serviteur et un défenseur fidèle du droit et de la justice. Son
nom vivra et la postérité le bénira. Je serai présent de cœur, d'esprit
et d'intention aux funérailles du défunt si justement et si universelle-
ment regretté.

L'ÉvÈQUE DE RIMOUSKI,

W1
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CHICOUTIMI. 15 JUIN 1915.
Sincères sympathies. Impossible d'assister aux" funérailles.

L'17'VPQUE D)E CHIICOUTIMI.

Sîîxîeîîîwoo]îu,, 16 JUIN 191ô.
Evêques de Sherbrooke et d'Auréliopolis profondément émus of-

frent AY Monseigneur Béliveau, au clergé et aux fidèles l'expression de
vives et sympathiques condoléances à l 'occasion dlu décèýs de leur illus-
tre archevpêque, vaillant défenseur de notre race et dle notre lathgUe,
championi inlassable des écoles catholiques, apôtre au cSeur ardefit et à
laparole de flammes. Grand citoyen et grand évêque, sa mémoire ne
mourra pas. Nous regrettons <de ne pouvoir aller à St.Boniface pour lef
funérailles.

LAitoCQ(uuETiC CHÂLIFOUX.

CHATHAM, N. B.. JUNE, 16, 1915.
Together with Bishop Barry offer deepest sympathy upon death

of Arcbbishop Langevin. Distance precludes possibility of attending
fiineral.

Louis O'LEARYt, AUXILIAI1Y BirHo,.

NICOLET, 16 JUIN 1915.
L'Eglise du Canada Pt le pays tout entier pleurent avec vous la

mort de votre illustre archevêque., Agréez mes pl us vives sympathies.
.Je serai présent demain à Montréal, mais impossible de me rendre jus-
qu'il Saint-Boniface.

L'J(,vÊauE DE NICO1LET.

BELoEîL, 16 JUIN, 1915.
Dans le grand deuil qui nous frappe tous, agréez mes vives sym-

pjhien et mes prières.
.MONsEIG.nEUR BEriNARD.

MANCHIESTERI, N. Hl., 17 JUIN 1915.
J'offre mes plus profondes sympathies à vous, au clergé et aux

fidèles de St-Boniface .1 l'occasion de la mort de Monseigneur Lan-
gevin. 

MONsEiGNEUR GUERTIN,

VICTORIA, B. C,, J", E 18, 1915.
Mir LORD,

On my arrivai here this morning from the East I found your
telegram annouricinog the sad news of the death of the venerated Ar6h-
bislxop Langevin. I 'ýeg to tender to your Lordship and to the clel'gy
and people of t'ho Archidiocese my sincere condolences on this sorrow-
fui occasion, and to express my profound regret at my inability to be
presen't ît the obsequies of the revered dead. I offered up the' Holy
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Mass thi@ morning for the repose of bis sou]. With sentiments of deep
respejet 1 remain,

Your very sincerely in Xt,
t ALEX. M ])NLBlîsnOI' 0F VICTORIA.

-LONDON, ONT., .JUNE 17 T11, 1915.

Sincere sympathy to I>iocese on death of venerable Archibishop.
Deeply regret my inability to attend funora1 of mny ohi profes2or and
director.

M. F. FALLON, 1311,11P OF LoNDON.

FARGzo, N. 1)Aii., .JuNE 16, 1915.
RT REy. l)EAR Bisiiop,

1 regret that I will be unable to be present at the funeral of the
late Archbishoj, The retreat for the olergy of the Diocese of Fargo
begins Monday and 1 feel that 1 should not be absent froni it.

With regrets for Archbishop Langevin anti best wishes for your-
self I remain

Sincerely in Xt,
t JAMES O'REILLY, Br op FARGO.

ANTIGONzisii, N. S., .JuNE 16, 1915.

Sincere regrets at the deat.h of Archbishop Langevin who was a
faithful laborer for the Church and for Canada. Sorry unable to attend
fun ara 1.

BISIîOP MORRIlSON.

SAIN'T-JEAN, N.-B., 16 JUINx 1915.
Télégramme reçu. Impossible d'assister aux funérailles de Mgr

Langevin. Acceptez regrets et condoléances.
MONSEIGNEUR LEBLANC.

SEPT-îLES, QUtÈ.. 16 JUIN 1915.
J'apprends avec peine la mort de Monseigneur Langevin et vous

adroea, ainsi qua'à la Congrégatiion des Oblats, mes vives et religieuses
co>ndoléances.

MONSEIGNIý;UR BLANCHE.

EN CHIEM;N DE FER, 16 JUIN 19115.
CIRET V1PNgUÉ SEIGNEUR,

J'ai le regret de n@ pouvoir me rendre aux funérailles de votre
regretté archevêque. J'ai dû faire dernièrement, coup sur coup, plu-
sieuirs longe voyages et le médecin me dit de ne pas m'impose, de
nou.velles fatigues. Jie nme suis dédommagé en assistant ce matin à
Montréal au service funèbre qui a.pris.les p)roportions d'un véritable
triomphes. Je Plei4re avec vous. et je prie pour que le véritable élu de
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Dieu reprenne bientôt le dépôt saoré si bien gardé par le grand évê-
que du Nord-Ouest, notre cher Monseigneur Langevin.

Veuillez me croire votre tout dévoué
† ELE-A., Ev. DE CATENNA.

V. A. T.

ST. PETER'S ABBEY, MUENSTER, SAsK., JUNE 17, 1915.
MY LORD,

With the profoundest sorrow, we received the sad news that our
beloved Archbishop had been called to a better world by God. Great
indeed is the loss to the Church in the West, for whose rights and
whose advancemnnt the noble and valiant hero, whose loss we now
mourn, has battled and sacrificed himself during the last twenty years.
May the good Lord bestow upon him an unending and incomparable
reward for his great labors.

God willing, I shall be present at the Funeral Services to render
my laet homage to the noble deceased next Tuesday.

With sentiments of profound esteem, I remain,
Your Lordship's humble servant in Christ,

BRUNo DOERFLER, O. S. B., ABBor.

TRols-RivilREs, 16 JYUIN 1915.
Votre perte est immense. L'Eglise du Canada pleurera cet apôtre

intrépide et incomparable, qui devait mourir sur la brèche. Bénissons
sa memoire.

VICAIRE GÉNÉRAL DEs TRoIs-RivilREs.

UNIvERSITÉ LAVAL, QUÉBEC, 15 JUIN 1915.
MONSEIGNEUR,

Il y a A peine cinq jours, Mgr l'Archevêque de Saint-Boniface,
avec ce grand cœur que vouà lui avez connu, me faisait l'honneur d'une
visite et d'une conversation où éclatait sa constante sollicitude pour le
bien et le triomphe de l'Eglise dans l'Ouest.

Le vaillant champion du Christ me paraissait malade et blessé à
mort. Mais son âme demeurait haute, et son courage, trempé dans l'é-
preuve, accusait la plus ferme et la plus généreuse confiance.

Dieu a cru que vingt ans de luttes suffisaient A son serviteur. Il
est mort sur la brèche. Ce trépas est une cause de tristesse, mais aussi
une leçon de fierté ! On louera l'esprit de foi, l'attachement au Pape,
le dévouement à l'Eglise, l'humilité, la générosité, le désintéressement
du très regretté Prélat.

Mgr Langevin, dont j'avais dans mon humble sphère épousé les
saintes causes et dont j'admirais l'impartialité de plus en plus dégagée
des liens politiques, voulait bien m'honorer de son amitié. Je garderai
éternellement son fidèle souvenir.

Je m'associe de tout ceur, Monseigneur, à votre grand deuil qui
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doit être en réalité celui de toute l'Eglise canadienne, et je prie Dieu
de récompenser des plus belles palmes de la victoire celui qui, sur la
terre, a soutenu si valeuieusement les combats de la foi, de l'éducation,
de la langue, ainsi que de la discipline catholique.

Veuillez agréer, Monseigneur, avec cette expression de ma très
vive sympathie, l'hommage du profond respect avec lequel j'ai l'hon-
rieur de ue souscrire

de Votre Grandeur
le très humble et très dévoué serviteur.

Louis-4An. PAQUET, PTRE.

SúMINAIR E SAINT-YACINTHE, 21 JuiN 1915.
MONSEIGNEUR,

Il est vrai que j'aurais pu vous adresser un télégramme de sympa-
thies, en termes plus ou moins froids. aussitôt que nous avons
appris la douloureuse nouvelle de la mort de Mgr Langevin, ruais j'ai
préféré attendre quelques jours, après le brouhaha de notre fin d'année
scolaire, pour vous dire, avec tant d'autres catholiques, combien nous
déplorons la perte de ce vaillant apôtre de l'Ouest, combien nous unis-
sons ardemment notre douleur et nos prières aux vôtres ! Le grand
évêque était connu et aimé dans notre séminaire pour plusieurs raisons.
C'était, à plusieurs points de vue, " le prolongement de Mgr Taché,"
une de nos plus pures gloires. Il avait parlé à nos élèves, comme un
Père de l'Eglise, dans la dernière visite qu'il nous fit. Enfin quelques-
uns de ses séminar;stes étudient et vivent avec nous. De sorte que,
Monseigneur, nous avons des raisons toutes spéciales de pleurer Mgr
Langevin. Il semblait nous honorer de son estime et <le son amitié. Or,
ce qu'il senblait être, il l'était, franc et sans dol.

Aussi, nos élèves ont-ils fait de grand cœur une communion géné-
rale pour le repos de son âme, la veilie deleur sortie en vacances. Je
leur ai dit quelques mots de l'illustre défunt, au compte rendu solen-
nel de notre fin d'année. Enfin, Monseigneur, je puis vous assurer que
nous étions, prêtres et élèves, unis d'esprit et de coeur au concert gé-
néral de regrets qui s'est élevé autour de la tombe du grand " blessé
de l'Ouest."

Hâtons-noue de délivrer sa belle âme du purgatoire, si toutefois
elle avait quelques imperfections à expier, afin qu'elle aille au plus tôt

jouir d'un repos bien mérité et collaborer, par' ses prières auprès de
Dieu, à la tâche qui attend son futur successeur.

Veuillez agrépr, Monseigneur, avec l'assurance de mon entier dé.
vouement l'hommage de mon religieux respect.

F. Z. DECELLES. .PTRE, SUPÉRIEUR.

( A suivre ).
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DEUX AUTRES D)EUILS D)ANS L'EGLISE CANAVIeNNe

Malgré l'heure tardive, nous tenons à déposer notre modeste hom-
mage sur la tombe de deux prélats décédés, en môme temps que notre
cher Archevêque: NN. SS. Henri Têtu et M..F. Richard.

S. G. Mgr l'Archevêýque de Séleucie, dans la vibrante lettre qu'on
a lue plus haut, dit la place considérable qu'oocupait Mgr Têtu A
l'archevêché de Québec deui 44,ans. Sa plume féconde a écrit plu-
sieurs ouvrages historiques de valeur, mais sa grande modestie lui a
toujours fait donner les préférences de son coeur à l'exercice des oeu-
vres de charité, où, en fidèle disciple de saint Vincent de Paul, il a
opéré des prodiges. Il était un fidèle abonné dle notre revue et très
sympathique à POuest.

La mort dle Mgr Richard est un deuil pour l'Acadie tout entière
et pour tous les amis, si nombreux, du peuple martyr. Avec lui dispa-
rmît l'une des principales figures sacerdotales de notre pgys, en qui se
sont toujours harmonieusemient alliés le prêtre et le patriote.

Soqi Eminence le cardinal Bégin, dans une dépêche de symýpathîe,
a dépoité sur sa tombe le bel éloge suivant:

Jloins mee regrels o, ceux (le 'caepleurant la mnort ck &on
fils illustre, le vénéré llr Bc«dceeor généreux, 4eîft4iteur cm~ sa
race, paLstur pieux, colonisateur zélé, I~-)ari ardent. Dignae «ovir
a~u çiei e4 dans le cSeur des siens.

DEUX ORDINATIONS SACERDOTALES

LE R. P. THomAs SCHNERIcHi, O. M. I.

Le 1er juillet S. G. Mgr Béliveau , évêque de Domitianopolis, a
ordonné prêtre dans l'église de la paroisse Saint-Joseph, à Winnipeg,
le R. P. Thomas Scbnerch, O. M. J., ancien élève du Juniorat et du
Collèe dle Saint-Boniface. Le nouveau prêtre a chanté sa prmère
grandimesse le dimanche suivant, le 4, dans la même église C'et le
prenier enfant de cette paroisse, fondée en 1904, qui de1vient prêtre.
1,1 a fait son noviciat à Lachine et sa théologie à Ottawa,

LE, R. P. ALFRED BEcRNiER, S. J.

Le 4 juillet, S. G. Mgr Béliveau a conféré le sacerdoce au' R. P.
Alfred Bernier. S. .J,, dans la chapelle du Collège de Saint-Boniface.
Le nouvea.u prêtre de la Compagnie de Jésus appartient à l'une det-
plus anciennes et des plus honorables familles de notre ville. Il a fait
ses études classiques au Collège de Saint-B3oniface, son noviciat au
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Sault-au-Récollet et sa théologie -1 Montréal. Il1 à cillébré le lendemain
sa prtimière messe dans la même chapelle. Aux deux cérémonies assis-
taient sa vénérable mère. ses frères, don t l'un est curé de Vigreville,
Alta, et ses soeurs, dont l'une est religieuse dles SS. NN. de lI@lls et
de Marie. C'est le treizième enfant de Saint-floniface qlui monte au
saint autel.

Nos cordiales félIicitationsç et nos meilleurs vSeux Al ces deux nou-
veaux élus du Saigneur.

A WARRIOR 0F THE CROSS

(J'n pAte baaie ien, connu et un litt rî ten 9ligtilîqne• que
nobre ixilltmi~ irchevéqie estinait p<rt/lè 3f~ftP<>Ur sUt loyale et
toaragewse défense (les dr)oitsý scola ires dles (-lden rinai e
l'Ontario - province û laquielle il ap>partienlt - at crit, à l'occasIion
de 8a mort, u»c é,,léqie qui rapplelle les st<ike élU2es de lVhietier
iriticiale'es: The Ried River Voyageur.

Toîl ! Toîl ! the Belle of St. Boniface,
A Prelate of God lias gone to bis rest;
Darkness bas coinpass'd the course of the Voyageur,
For a light bias gone out from the skies of the ýVesýt.
Toil T ol] ! the Belle of St. Boniface,
The Ried River swvelle with a requiemn plaint;
The cbildren kneel in deep invocation
As they pýay for the soul of tbe Warrîor and Saint.

Toîl ! Toîl ! the I3ells of St. Boniface,
D)eep je the mystery that sbadows the grave;
1Yeop is the sorrow that sweepsL O'er the prairie,
But deepeqt of ail is Godis mýrcy to Save.
Toll ! Toî ! the Belîs o! St. Boniface,
Hie was a sword of righteous trutb -

Courage and faitb and pitv commîngled,
Like to bis Master in mercy an(l ruth.

Toîl ! ToIT ! the 11911s; of St. Boniface,
Here was a leader we ne'er more sbail meet;
A knigbt on the parapet fearless of danger.;
Here was a captain wbo ne' er would retreat.
Toli! Toîl 1. the Belle of St. Boniface,
Deep in our hearts sWsr their sorrowing care;
Paat are the battiesj,,the etrife and the olarnor,
Now our seuls seek but the victory of prayer.

THomAs O'HAGANq.
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DING! DANG! DONG!

- Le 29 juin dernier Son Excellence Mgr Stagni, O. S. M., délé-

gué apostolique, a consacré le nouvel archeveque de Saint-Jean, (Ter-
reneuve), S. G. Mgr E.-P. Roche. La cérémonie a eu lieu dans la ca-

thédrale du nouvel archevêque, A qui nous adressons (le tout ceur le

souhait liturgique: Ad 9n ultos annos!
- Mgr A.-A. Cherrier, P. A., a prononcé A l'église Sainte-Marie de

Winnipeg le 23 juin un remarquable éloge funèbre de notre regretté

Archevêque. La Northwesvt Review du 20 en a publié le texte.

- Notre grand deuil prendra encore quelques njiiérôs de notre re-

vue, mais nous tenons A adresser, sans tarder, un très cordial merci aux

personnes et aux communautés qui ont déposé de si généreux

bouquets spirituels sur la tombe de celui que nous pleurons.

C'étaient les seules fleurs qu'il désirait et on a pu remarquer qu'il n'y

en avait pas d'autres sur sa bière a la cathédrale. Merci également aux

sociétés de diverses provinces du Canada qui ont fait parvenir de sym-

pathiques et expressives résolutions (le condoléances.
- Le 24 juin la Soiété Saint-Jean-Baptiste de Saint-Boniface a

fait chanter dans la cathédrale un service pour le repos de l'âme de

Monseigneur, service auquel elle a assisté en corps, Elle a aussi voté

une longue et vibrante résolution de condoléances. dont le texte a été

publié dans Le Manitoba du 30 juin. C'est un écho fidèle des senti-

mente que nourrissait le grand patriote pour notre pays et notre natio-

nalité.
- A propos du regretté Juge Beaudin, dont le nom a été associé

dans la mort A celui de notre cher Archevêque, nous lisons ce qui suit

dans Le Mî!essugler de ant-Antoine de Chicoutimi: " Sans que jamais

il en ait été sollicité, de lui-même, A peu près chaque mois, il nous

adressait son chèque tantôt pour les pauvres, tantôt pour l'Orphelinat,

tantôt pour l'Oeuvre du Petit-Séminariste, et toujours avec la double

recommandation de ne pas accuser réception et de ne pas mnentionner

son nom."

R. I. P.

- Rde Sour Saint-Benjamin, ( Florida Bélangèr), des SSurs de la

Présentation de Saint-Hyacinthe, décédée a l'hôpital des Sours Grises

A Saskatoon. C'est la première religieuse de cette communauté qui

meure dans l'Ouest, bien qu'elle y possède depuis de longues années

des établissements a Kenora, -1 Duck Lake et à Marcelin.

- M. Raymond Martel, réserviste français de Saint-Boniface, tombé

héroïquement au champ d'honneur, près d'Arras.
- M. Jean Fay, élève du Petit Séminaire, décédé à Haywood.
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Le chiffre (les baptêmes en 1887 a été de 22. celui des comrnu-

nions pascales d'i peu près 100, et ces deux chiffres répartis égale-

ment entre la population blanehe et les sauvages.

12o FoRT Qu'AE ILLE. 13o FORT ELLICE.

14o MONTAGNE DE BÔIs, 150 MONTAGNE DE TONDRE.

16o LAc CRocHE.

Dès son arrivée dans le pays, Mgr Provencher avait visité la val-

lée de la rivière Qu'Appelle; il y avait dit la sainte messe, administré

les sacrements, o'était une semence de foi qui ne devait pas périr ! Il

est vrai que ce ne fut que quarante-cinq ans plus tard que cette se-

mence commença à se développer.

L'Evéque de Saint-Boniface, au cours d'une visite pastorale vit

le Fort Ellice, la vallée de la Qu'Appelle, la Montagne de Tondre; il

conjura le ciel de lui donner le moyen de faire quel1que chose pour le

Dieu qui a créé ce beau pays. N'ayant point de missionnaires à sa dis-

position, le chef du diocèse retourna à Qu'Appelle l'année suivante,

1865, il y passa un mois, vit tout ce que l'infidélité a de dégradant.

pour le sauvage, et le contraste heureux manifesté par la conduite de

quelques bons chrétiens. Ces derniers étaient si heureux de voir leur

premier pasteur, à près de 500 kilomètres de chez lui.

La création d'un établissement à Qu'Appelle fut déterminée dès

lors et le site en fut choisi. Dès le printemps suivant, voyant qua
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l'Evêque n'avait personne à sa disposition, le zélé curé de Saint-Nor-
bert s'offrit pour aller commencer l'établissement projeté. Ses services
furent acceptés avec reconnaissance et au printemps de 1866, puis
encore au printemps de 18(7, M. Ritchot alla travailler A l'établisse-
ment de Qu'Appelle.

Le R. P. Decorby était arrivé de France à l'automne de 1867; A
l'été de 1868, il reçut son obédience pour la nouvelle mission. Plus
tard d'autres Oblats lui furent donnés pour compagnons et tous ensem-
ble travaillèrent au groupe des missions de la vallée <le la Qu'Appelle
et des environs.

Les mauvaises dispositions des sauvages suscitèrent bien des dif-
ficultés; l'ouvre de régénération est lente, mais le triomphe de la gra-
ce n'en est pas moins éclatant.

Les Oblats qui travaillent aujourd'hui dans ce groupe de missions
sont les RR. PP. J. Magnan, Decorby, St-Germain, Campeau, Page
et Chaumont, ainsi que le Frère Doyle.

En plus de Qu'Appelle, de Saint-Lazare et de la Montagne de
Bois, où ils ont des résidences, les Pères ont à donner leurs soins aux
réserves sauvages d'Ellice, de la Pointe aux Lézards, de Pelly, du
Lao Croche, de la Montagne de la Lime, de la Montagne de Tondre,
de Paskova et des Sioux, sans compter plusieurs agglomérations de
fidèles qu'il faut visiter jusqu'à des distances considérables et dans des
directions diverses.

Ce groupe de missions contient quatre résidences, quatre chapel-
les, trois écoles pour les blancs et cinq pour les sauvages.

Ces missions comptent environ 16.000 catholiques, plus ou moins
dispersés au milieu des protestants et des infidèles. En 1887, 740 per-
sonnes ont fait leur communion pascale et le saint baptême a été ad-
ministré à 176, dont 72 sauvages. Une heureuse impulsion semble
avoir été donnée récemment à ces missions et nous espérons.

17o ECoLE INDUSTRIELLE.

Le gouvernement d'Ottawa a établi plusieurs écoles industrielles
en faveur des jeunes indigènes de ce pays; une de ces écoles se trou-
ve dans mon diocèse. A ma demande, le gouvernement a bien voulu
la placer tout près de notre mission de Qu'Appelle. Lee autorités
m'ont demandé quelqu'un pour la diriger. J'ai désigné le R. P. Hu-
gonard, O. M. L, ui en a été nommé1principal et qui la dirige depuis
son érection en 18 4.

Lee Sours de la Charité ont bien voulu prêter leur concours à cet
4tablissement si important, elles y sont au nombre de six.
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L'établissement est tout A la charge du gouvernement qui nourrit

et habille les enfants, rémunère les employés, construit et entretient

les édifices et Y exerce un contrôle entier. Ce contrôle ne nuit en rien

à l'action religieuse., puisque l'instruction, le gouvernement et la disci-

pline sont sous la direction du Principal qui est pretre. C'est une com-

binaison qui n'est pas l'idéal de ce qui est mieux, mais sans laquelle

l'école ne pourrait pas subsister. du moins avec les résultats qui s'ob-

tiennent aujourd'hui; les missionnaires sont trop pauvres pour recueil-

lir et élever les enfants sauvages, ils donnent leur travail et leur dé-

vouement que la grâce de Dieu ne manque pas (le seconder. Le gou-

vernement donne son argent et ses agents en contrôlent la dépense

jusque dans les moindres détails. Il y a bonne entente et le bien se

fait d'une manière tout î fait consolante. Plus de cent enfants sont

actuellement pensionnaires dans cette école industrielle. Les travaux

d'agrandissement qui sont poussés avec activité vont permettre de

porter, dans quelques semaines, à 150 le nombre des jeunes Peaux-

Rouges, qui reçoivent ainsi le bienfait d'une éducation chrétienne.

. Ce sanctuaire pour l'enfance sauvage devient pour les missionnai-

res une source de consolations bien douces et bien vives. Placée au

centre de réserves en majorité païennes, l'influence de cette école a

des résultats incalculables, non seulement pour ceux qui y sont, mais

aussi bien pour tous ceux qui la voient et la connaissent. Comme ce

sont souvent de jeunes païens qui y sont admis, il s'y fait tous les ans

une dizaine de baptêmes.

180 SAINTE-MARIE.

C'est en face de Saint-Boniface, sur la rive onest de la Rivière-

Rouge, c'est au Fort Douglas que les premiers missionnaires étaient

débarqués. C'est là que pour la première' fois ils avaient offert les

Saints Mystères, fait descendre du Ciel la Victime Régénératrice,
voulant sauver le Nord-Ouest. Ces grâces premières devaient produire

leur effet dans le lieu même où Dieu les avait données si généreuse-

ment.

Le Fort Douglas de 1818, c'est Winnipeg en 1888. C'est aujour-

d'hui comme alors, quoique dans des conditions différentes, la capitale

du pays; aussi quelle ne fut pas ma joie, lorsque en 1869, je pus y
acheter une maison, y ouvrir une école te y dire la sainte messe. Ce sont

les commencements de la paroisse Sainte-Marie, dont l'importance est

même plus grande que celle de Saint.Boniface, A quelques points de
-vue.

Le R. P. McCarthy, O. M. I., fut le premier chargé de la paroisse

maissante qui alors comptait à peine 50 catholiques. Aujourd'hui c'est
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le R. P. N. Ouellette, O. M. I., membre du Bureau d'Education qui,
est curé de Sainte-Marie. Il a pour l'aider dans son ministère son pré-
décesseur, le même P. McCarthy, et le R. P. Fox. O. M. 1., vénérable
et aimable vieillard, qui nous a procuré à tous l'immensE consolation
de le voir arriver d'Angleterre, l'automne dernier, pour mettre ses.
talents et son expérience au service de nos populations parlant l'an-
glais.

Sainte-Marie possède une belle église, consacrée elle aussi par
les imposantes cérémonies de la dédicace. En 1887 le baptême y a été
administré à 84 personnes et la communion pascale à 750.

La résidence (les Pères vient de subir des modifications qui la
rendent apte à recevoir la communauté (les Oblats dans ses réunions
pour ses retraites, etc.

Sainte-Marie a le grand avantage de posséder de très bonnes
écoles. Celle pour les garçons est dirigée par les Frères de Marie et
compte une centaine d'enfants, tandis que les Révérendes Seurs des.
SS. NN. de Jésus et de Marie, venues à Winnipeg en 1874, possè-
dent dans la paroisse, où est le berceau de leur institut dans le
diocèse, deux Académies. Celle dite de Sainte-Marie pour les élèves
plus avancées est enrichie d'un pensionnat et fréquentée par 150
élèves, tandis que l'Académie des Saints-Anges ouvre ses classes à
plus de 100 enfants qui les suivent avec bonheur. A l'Académie
Sainte-Marie les Soeurs ont une jolie chapelle et la sainte Messe y est
dite tous les jours.

190 L'IMMACULÉE-CONCEPT1ION.

L'étendue de Winnipeg a nécessité la division de la paroisse de
Sainte-Marie et la formation de celle de l'Immaculée-Conception.
Cette dernière a l'avantage d'avoir pour curé le Rév. M. A.-A. Cher-
rier, membre du Bureau d'Education et du Conseil de l'Université.
C'est dans les limites de cette paroisse que se trouvent les usines de
la grande voie ferrée dite: Canadien Pacifique. La gare de ce chemin
est aussi là, pour recevoir les voyageurs de sept autres lignes de
chemins de fer qui se soudent à la voie principale A Winnipeg. Cet
état de choses donne à l'Immaculée-Conception une population flottan-
te qu'il est très difficile d'atteindre. Ceux qui résident habituellement
ont fourni 200 communions pascales et 54 baptêmes ont été faits.

Les Soeurs des SS. NN. de Jésus et de Marie ont aussi une très
belle école à l'Immaculée-Conception où elles reçoivent 112 élèves; 40-
garçons vont à l'école Saint-Joseph qui est construite dans la paroisse.
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:Sainte-Marie, mais tellement sur les limites que la majorité de ceux

-qui la fréquentent appartiennent il la paroisse de l'Iumaculée-Concep-
tion.

20o LE PENITENelER.

La religion vient au secours de toutes les misères comme elle

veut purifier toutes les âies. Le gouvernement de notre pays conserve

des notions chrétiennes et il sait que l'enseignement religieux est la

grande école de la réforme; c'est pourquoi des chapelains sont nom-

més pour nos prisons d'Etat. Cette nomination revient de droit a l'E-

vêque, mais le gouvernement fait tous les frais du culte et paie le cha-

pelain.

Le pénitencier du Manitoba est situé à 16 milles au nord-ouest de

Winnipeg, sur un monticule qui domine la vaste prairie au milieu de

laquelle il s'élève. Le R. M. G. Cloutier, nommé avec les prêtres de

ýl'archevêché, en est le chapelain catholique.

Une des deux chapelles de l'établissement est exclusivement con-

sacrée au culte catholique. Le Bon Larron en est le titulaire. Non seu-

lement le chapelain a toute liberté pour procurer les secours religieux
aux détenus. mais ceux-ci sont conduits régulièrement pour tous les

offices publics. ils y vont volontiers, car l'action religieuse leur offre

une consolation si efficace que tous ces prisonniers reviennent à des

sentiments meilleurs pendant leur détention. Presque tous les sauva-

ges païens, qui ont été condamnés au pénitencier, s'y sont convertis et

ont été baptisés. En un jour, j'ai eu la consolation de donner le saint

baptême à trente sauvages, détenus politiques. Cette année M. Clou-

tier en a baptisé trois, comme il a fait communier tous leurs compa-

gnons d'infortune.

Les autorités permettent aux catholiques qui habitent le voisinage

du pénitencier d'y assister aux offices et (le recourir au ministère du

chapelain exerçant ses fonctions dans la chapelle. C'est ainsi qu'il s'y

est fait 4 baptêmes d'enfants et 22 communions pascales en sus de

celles des prisonniers.

21o SAINTE-AGATHE.

En remontant la Rivière-Rouge, 13 milles au sud de Saint-Nor-
bert, on arrive à Sainte-Agathe, située sur la rive ouest. L'établisse-
ment définitif y fut commencé en 1872, à la suite de plusieurs visites

passagères faiteq les années précédentes. Au temps de l'érection cano-
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nique de la paroisse, le Rév. C. Samoisette en fut nommé curé, et l'est
encore aujourd'hui malgré le faible état de sa santé. Sainte-Agathe
possède son église, sa cure et trois écoles fréquentées par 93 enfants.
L'an dernier le baptême fut donné à 18 nouveau-nés et 273 person-
nes firent leur communion pascale.

22o SAINT-JEAN-BAPTISTE.

En remontant encore la Rivière-Rouge vingt-trois milles au sud
de Sainte-Agathe et sur la même rive, on voit se dessiner le joli villa-
ge de Saint-.Jean-Baptiste avec son élégante petite église et son pres-
bytère, où le R. M. E illion accorde toujours une hospitalité si géné-
reuse à ceux qui visitent sa paroisse.

C'est en 1876 que des immigrants, venus des Etats-Unis, se sont
groupés A Saint-Jean-Baptiste et y ont nécessité la création d'une pa-
roisse qui prend un développement rapide, que le curé y a baptisé 46
enfants l'année dernière et donné la communion pascale A 450 person-
nes. Il y a une bonne école à côté de l'église et trois autres à différents
endroits de la paroisse. Les 135 enfants d'âge de recevoir une instruc-
tion élémentaire fréquentent tous ces écoles.

23o SAINT-JosEPH. 24o SAINT.PIE.

En continuant à remonter la Rivière-Rouge jusqu'à la frontière
,des Etats-Unie, on traverse les paroisses de Saint-Joseph et de Saint-
Pie qui, comme la précédente, sont formées par des groupes de Cana.
diens rapatriés. Chacune de ces paroisses a son église et une résidence
pour le prêtre: néanmoins le- chiffre minime de la population les a fait
confier à un seul curé qui les dessert toutes deux.

Saint-Pie, la moins nombreuse, a eu 17 baptêmes tandis que Saint-
Joseph en a eu 18. Dans les deux la commu-nion pascale a été reçue

par 285 fidèles. Il y a trois écoles dans ces paroisses; l'éloignement des
habitations en rend la fréquentation difficile et les trois ensemble ne
comptent pas plus de 60 enfants.

( A suivre ).
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Portrait-Souvenir
DE NOTRE CHER ARCHEVEQUE

La LIGUE DES DROITS DU FRANÇAIS, pour honorer et perpétuer

la mémoire de notre cher Archevêque, l'un (le ses membres fondateurs,

a édité un grand portrait-souvenir.

Ce portrait, qui mesure 121/2 pouces par 19 sur papier fort, se vend

10 sous l'exemplaire, $7.50 le cent, $50 le mille. Toute commande d'un

exemplaire doit être accompagnée de trois sous additionels pour frais de

poste et d'emballage.

La LIGUE y a joint, comme inscription, une phrase du grand mili-

tant, tirée de son discours au Congrès de Québec en 1912.

On peut adresser les commandes au Secrétariat de la LIGUE DES

DROITS DU FRANÇAIS, bureau No 1, au Monument National, Montréal,

ou à La Liberté, 619, avenue MeDermot, Winnipeg, ou encore au direc-

teur des Cloches, à l'archevêché de Saint-Boniface.

L'AME DE NOS SOLDATS
d'après leurs actes et leurs lettres, par Xavier Roux.

Ce livre a été écrit par un des amis de S. G. Mgr l'Archevêque qui,

peu avant sa mort, en avait fait venir cent exemplaires pour répandre

dans notre pays et faire connaître quelques-uns des nobles, sentiments,
des paroles sublimes et des actes héroiques, - moisson souvent ensan-

glantée -, qui ont germé sur le sol de France et de Belgique depuis le

commencement de la guerre. La presse française a fait de grands éloges

de ce livre. Conformément au désir du cher disparu, nous l'offrons en

vente. Prix : 60 sous franco. S'adresser à La Liberté ou au directeur
des Cloches. Ce livre, qui est déjà à sa deuxième édition, a été édité par
la "Société française d'Imprimerie et de Librairie," 15, rue de Cluny,.

Paris.
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1880 1915
35 années consécutives au service de notre clientèle.

Qualités irréprochables, prix modérés et service effectif,
sont les points caractérisiques de notre maison.

Specialites de Vin de Meeaes
- SAINT-LUC SEC ET DOUX - TABERNACLE SEC ET DOUX -

SAINT-NAZAIRE SEC ET DOUX

GRAND CHOIX DE VINS, FRANCAIS, ITALIENS,
RHIN, ESPAGNOLS, PORTUGAIS, CANADIENS, CA-
LIFORNIENS.

Cie Richard Beliveau, Limitée

Importateurs de vins, liqueurs et cigares.
330, RUE MAIN, WINNIPEG.

COLLEGE DE SAINT-BONIFACE
Le Collège de Saint-Boniface, agrégé ài l'Université et séparé de Winnipeg par la

Rivière Rtouge seulement, est dirigé lar le" pères de la Compagnié, de ,Jésus. Il s'y
donne quatre cours: UN COURiS UNIVERSITAIRIE (quatre années), préparant au grade de
Bachielier-es-arts de l'Université de Manitoba; UN COU'RS DE GRAMMAIRE (trois années

préparant au cours universitaire; UN COURS COMMERCIAL (deux années), préparant au
diplôme de comnptable, et un COI)TR.- PRéfPARATroiRE (deux années), pour ceux qui ne sont
pas suffisamment préparés pour être admiq aux autres cours.

Le cours de commerce se donne en anglais, niais les autres se poursuivent en anglais
et en français dlans des; classes différentes.

Les élèves sont admis au Collège comme pensionnaires, demi-pensionnaires, internes
et exterpes.

FRAIS DE COLLEGE POUR L'ANNÉE SCOLAIRE

PENýsioNNAIRS:- (Enseignement, repas, logement, blanchissage et raccommodage, bi-
bliothèque et jeux) ...... 1..... ........................... ............. $250.00

DicM -PENSIONN AIRES: - (Enseignement, dinar, bibliothèque et jeux) .......... 8130.00
INTERNES PRENANT LES REPAS UN DEHORS: - (Enseignement, logement, bibliothèque

et jeux)- ...... ..... ........................... ...................... 8$90.00
EXTERNES: - (Enseignement et bibliothèque)................................ .0

Pour autres renseignements s'adresser au Riv. P. REOrEzuR, Collège de Saint-Boni.

&ce Saint-Boniface, Man.
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Henri Perdriau LIm
Ancienne Maison A. Vermonet, peintre-verrier de Reims (France)

HENRI PERL>RIAU, Directeur-Gérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONTREAL, QUE¶

M. AUGUSTE GA'Y, Agent,

1141 rua Aulneau, Saint-Boniface, Manitoba.

~VITRA-CT-X¯ - ]¯'ART

POUR Eglises et Appartements
La meilleure maison du genre au Canada.

Nous rcpouýous proinýtcmllt a 1ollto d6malldc dà
Siège social : Directeur

Lyon, France Abbé A. Martin

Union Cooperative du Clerge
Fournitures générales d'Eglises, Ornements, Soieries, Gravures

et Objets de Piété, Atelier spécial de confection pour Sou-
tanes, Vêtements Ecclésiastiques, Douillettes, etc. Echan-
tillons, feuilles de mesures sur demande.

Téléphone ;
Main 2257

435 Somerset Bldg.
Près Eaton, Winnipeg, Man.

JSTo-u.s all oriLs ob...ez

.A.~laire et Bleaw.
MARCHANDS DE

Ferronnerie, Poeles, Granit, Ferblanterie, Huiles, reintures,etç

AVENUi TAcut ST-BONIFAGR



BANQUE D'HOCHELAGA
Plus de 100 Succursales et Agences au Canada

CAPITAL AUTORISE 194,000,000
CAPITAL PAYI 14,000,000
FONDS DE RÊSEECIVEI 8.2.0

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

Lettres de Crédit émises et Traites ven-
dues payables dans touteu les parties du

r monde. Intérêt au taux de 8 % par au
accordé sur dépots d'épargne. Comptes d'al-
faires et comptes d'épargne sollicitée.

J. H. N. LEVEILLE, GERANdT,
Succursale de Saint-Bonifac.

LORGNONS, LUNETTES, CAMERAS ET FOURNITURES
POUR PHOTOGRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical'Co.
307 avenue duv Portage, - Winnlipeg

Telephone Main 79.86
NOUS FPAIRLONs 1FLANcÂI[

J.A CUSSON, Président et Gérant Général S. J. DUSSAULT,
Téléphone privé, 3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., [imilod.
MARCHANDS de toutes sortas de matériaux de construction, bois de sciage,

bois de corde, etc. Pier'res pour fondation, sable, ciment, etc. Papie'r,
clous, fe~rrures, peintures, vitres, etc

MANUFACTURIERS de bois tournés, portes et chassis, eancs d'égiis.w.- au-
tels, balustres, Moulures de toutes sortes, escaliers, etc. etc.
Plans et spécifications fournis sur commande

Téléphones Main 2625-2626 Avenue Provencher, près du pont de la Seine
Boîte de Poste 127 SaintBonifgee, Man.



FONDERIE SPEOIALE DE OLOOHES
PFaccardî Fils

ANCIENNE MAISON C. ET Y. PACCARD

À HNEIL- iEU ~e SAONE (France)
Fondeurs de "la Savoyarde", 42.000
livres, et des carillons de Lorette, de
St. Joseph à Winnipeg, de Forget, de
Saskat4'on, de Fannystelle, de Mede.
cine Hlat. Des cloches du Petit-Sémi-
flaire et de la Mtison Vicariale des
Soeurs Grives à St Boniface, d'Huns
Valley, de St. Adlolphe, et de Laurier,
de Mc.Cresry, (le Caml)ervjlle, de Le
Pas, de Buchanan, de Glenovon, de
Ste. Deiphine, de Ste. Marthie, Mel-
ville, d'Blin Park, du Lac-du-Bonnet,.
de Transcona, de Rathiwell, de St
Maurice, de Zul Lake, de Dollard, d
Woodridge, de Qu'Appelle etc. . De
l'Eglise des Ruthènes d'Edmionton. de
Sifton, de Beauséjour. de Winnipeg
etc. Seuls agents pour l'ouest:
VANPOULLE FRERES,

100 Bloc du Collège, Ave. Provencher, &t-Boniface, Mani.
Voulez-voua acheter à bon marché, étre bien servis et certains que les mar-
chandises qui vous sont venduea sont de première qualité, alors ail*s oheaj

Pelletier &CIe£
AVENUE TACHE, SAINT-BONIFACE

Epicerien de choix, légumes, fruits, etc. Pipes, Tabacs, Cigare*, aussi
Farine, Son, Gru. Commendes par la maelle remplies Immédiatement
après réception. N'oubliez pas l'endroit.

Dr WLemaire',
CLII UR GZE N VÉTRIAIRE

HÔPITAL PRIVÉ; 257 AVENUE TAONS.

]BUREAU ET RÉSIDENCE eo RUE MARION
CONSULTATION PAR LA POSÎTE -ST-SONIFACE-NORWOOD

PHONE; MAIN 5253



A PRIX REDUIT LIVRE DE PRIX
P R I M E

[LÀ VIE . TACE
PAR DOM BENOIT

2 forts volumes in-8 de 610 et 936 pages, illustrés
de près de 200 gravures

L'éloge de cet important ouvrage n'est plus à faire. Il est depuis
longtemps jugé. Qu'il nous suffise de rappeler deux appréciations.

Dans le Propagateur d'août 1905, M. l'abbé Elie Auclair déclare, au
cours d'un article sur ce livre, qu'il a été simplement séduit par la lecture
de ces 1500 pages et il invite tous ceux qui veulent connaître les choses
de l'Ouest Canadien à lire seulement les premières pages, tenant pour
certain qu'ils seront comme lui entraînés jusqu'au bout par le charme
irrésistible qui se dégage de la lecture <le cet ouvrage empoignant comme
un roman de Cooper, chrétien comme un volume de de Maistre.

De son côté, M. l'abbé René Labelle, S.S., alors directeur du Collège
de Montréal, notait ainsi le mérite de cette Vie et l'impression qu'elle
produisait sur les élèves pendant sa lecture au réfectoire: "Très inté-
ressante par la mise en relief d'une des plus belles figures de patriote etd'apôtre, très riche en documents précieux pour l'histoire et très instruc.tive par l'exposition précise des questions les plus vitales, cette lecturecaptive nos élèves et leur révèle l'immense avenir que Dieu réserve à sonEglise du Nouveau Monde et à notre patrie. Cet ouvrage doit se trouverdans toutes les bibliothèques canadiennes."

Ce précieux ouvrage ayant été tiré à un trop grand nombre d'exem..
plaires pour lui conserver indéfiniment sa valeur commerciale, qui est de$3 pour l'édition brochée, cette édition est désormais offerte en vente à unprix vraiment populaire : UNE piastre. (Frais de port en sus). Cette éditionpossède une jolie couverture qui en fhit un livre de prix très présentable.

Les maisons d'éducation et les commissions scolaires ne sauraientacheter un livre de prix d'une telle valeur à des conditions aussi avan-tageuses.

De plus nous offrons en prime à toute personne qui nous enverracinq nouveaux abonnements d'un an aux CLOCHES payés d'avance l'édi-tion brochée et à celle qui nous en enverra die l'édition reliée. (Envoifranc de port.)
S'adresser au directeur des Cloches ' Saint-Boniface, Man. ou à laLibrairie Notre-Dame, à Montréal, 35, Notre-Dame Ouest.



L'Àcademie Ste-Marie
possède tout le confort'modierne et eut aménagée pour
recevoir un grand nombre de pensionnaires et d'ex-
ternes.

Les cou rs primaire, secondaire, universitaire,
préparent le. élèves aux diplômes de IlJtat et au de-
g rré de bachelier es-Arts. Les cours complet. de
Commerce, de Musique, de Peinture etud'école m&-

nagérc sont aussi en honneur dans ce magniliquge
pensionnat.

Soeur StTPERIEURE. CRESqE NTWOOD, WINNIPEG

LEPENSIONNAT ~

sait- ]3on1fa0e. M7aOn.
Cette Institution cetfre les plus grands avantages aux parents
qui dUnirent procurer à leurs enfants une instruction relt.
gienue et pratique. Les études embrassent les matièires dms
brevets des 3=e., Smo., et lfire. classes et celle" du cours 0cm. -
mnerdiai. Le cours de musique pour piano est le mfime que
celui de I'tipiveroii6 de Toronto. Les Elfiven sont pr6pailes
aux'dIplOmes de> "Prlimary"o "Junior" àt 'Senior" sfl
tuu Ua4ovie "et barniouie.

:Pou*NOtMI7~P*'CUI~D,8ARU5

'SOEUR SUPERIEUREr

M~~~ ce~al1
nue Dumoullu, St-J3oniface (TEKL. 8140)>1 227 Rue Main, Winaipeg

Chapelets, Livres,ý Articles de piété et de fantaisie,
Bronzesd'flglies, Fournitures d'Ecoles, etc.

A r=E ]BAS P=I *r--o) N'GRtOS Er ENw DM£Âtt

I 85 eO/~F P44 L,4 PO$4'$ 0ONT2 PROIMPirgJX jVâvrM



J.A. SENECAL, M.R.I.C.A., A. J. PAPINEAU B. ès Sc.Âp.
Architecte Ingénieur Civil, Architecte.

SENECAL & PAPINEAU
Archiitectes licenciés (le la province de Manitoba et

Ingénliieurr Conseils un constructions.

Membres de la Société des Architectes de Manitoba et de la
Royal Institute of Canadian Architects.

Bureau; 47 RUE MASSON, ST-BONIFACIE Tel. M. 2152

D. R. BARIBAULT, B. A. Sc.
INGENIEUR CIVIL ET ARCHITECTE

DI1'LOMg DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE. ARCHITECTE ENREGISTRÉ DE LA

PROVINCE DE MANITOBA

SUITES 11-12> BÂNQuEt D'HoHELÂGA

438 RUE M.ÂIN - WINNIPEG TÉLtPH101;E MÂIN 1040

CHARETTE, KIRK, CO. LTD,
PLOMBERIE, OHAUFFÂGE, COUVERTURES

1swaNOIcuRs ET ENTREPRENEUR$

Plomnberie
Ventilatior

Chauffage
à

Vapeur
Eau Chaude

Couvertures
en

Tôle et Gravois
Corniches

Plafonds en Métal
i u et

Air haudSkylights
Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, Chauffage et Couver-

tures du Petit Séminaire de Saint-Bloniface.

Attention partiellhore D8llT Eilises. Uouvollts et EcoIes.
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